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La Vie ^Musicale

En somme, Chopin est à la Pologne ce qu'est Franz Liszt à la Hongrie. Ils
sont très attachés à leur pays natal, mais leur carrière artistique les en a éloignés.
Ils sont respectivement français et allemand, avec une teinte polonaise ou hongroise.
Et je ne les en blâme pas, car ce n'est pas leur faute, mais celle des circonstances
dans lesquelles ils ont vécu et dans lesquelles se trouvaient leurs patries à leur
époque. Ils ont fait pour la Pologne et la Hongrie, parce que leur glorieuse activité
a indirectement et moralement beaucoup profité à l'une et à l'autre. C'est déjà très

méritoire; aussi leurs patries leur doivent-elles beaucoup de reconnaissance. Mais

malgré cela, Chopin a un monument à Paris et Liszt à Weimar à cause des liens
étroits qui rattachent le premier à la capitale de la France et l'autre à la ville-résidence

des grands ducs saxons. Chopin repose même au Pcre-Lachaise La tombe du
« roi des pianistes » ne doit pas rester au contraire à Bayreuth. Car la Hongrie est

maintenant libre et d'après les dernières recherches, il est démontré que ce n'était
pas Liszt qui avait écrit le livre sur les Bohémiens, paru sous son nom et si hostile
à la musique hongroise, en raison duquel on n'a pas demandé jusqu'ici le rapatriement

de ses cendres.
Quoi qu'il en soit, on doit vous féliciter M. Paderewski, de la campagne que

vous avez faite en faveur du monument de Lemberg. Le génie de Chopin est assez
vaste pour qu'on puisse départager son rayonnement entre la France et la Pologne.
Au lieu d'un sujet de litige, qu'il soit un chaînon de plus pour unir à jamais ces
deux pays animés des mêmes enthousiasmes, de la même bravoure et des mêmes

aspirations au Beau, au Bien et au Vrai éternels
A. de Bertha.

<M>,ec un i.o rt?r<1// Aat& Zé.r£e.

Héiène-M. Luquiens.

ÉE en Suisse, fille de pasteur, M1,e Hélène Luquiens dont les

succès, au concert, ne se comptent plus, était d'abord
destinée aux Lettres et fit, dans ce but, de très sérieuses études.
A seize ans, munie de diplômes allemands et d'un

baccalauréat anglais, elle se décida brusquement pour le chant.
Elle travailla à Genève avec l'excellent professeur, Mme Deytard-

Lenoir, puis, à Paris, avec le maître Lucien Fugère, enfin sous la
précieuse direction de Mme Camille Chevillard et de M. Louis Frœlich.

Polyglotte, elle devient hors de France l'un des champions de la

musique française moderne et fait entendre en France nombre d'œu-
vres inconnues anglaises, allemandes, italiennes et tchèques. La Suisse,
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la Belgique, l'Angleterre, l'Allemagne, l'Autriche, la Hongrie, la
Roumanie, la Turquie, la Grèce l'acclament tour à tour dans la plupart des

grands concerts. De plus, M!le H.-M. Luquiens s'est fait une spécialité
des auditions en plein air : à Lausanne (Festival vaudois), à Montreux

(Fête des narcisses), au Havre, à Bulle, à Béziers où elle interpréta

entre autres, dans les Arènes, le rôle de Camille, dans la Gloire
de Corneiile de C. Saint-Saëns, sous la direction du grand maître
français.

Inlassable, entre ses nombreuses tournées, elle rentre à Paris où
elle charme un public d'élite aux Soirées d'Art, aux Concerts de Léry,
Rouge, Touche, Berlioz, du Lied en tous pays, avec le Quatuor Mau-
guière au Gil Blas, à Femina et dans une quantité de concerts
particuliers ainsi qu'à Angers, Lyon, Le Havre, Orléans, Biarritz, Tours,
Blois, etc.

Professeur de chant à Paris et à Lausanne, Mlle Hélène-M.
Luquiens est encore connue pour son dévouement aux œuvres de ses

compatriotes : Gustave Doret, Emile Jaques-Dalcroze, Edouard Combe
et plusieurs autres, parmi nos compositeurs, ont fait sur ses programmes,

à la place d'honneur, le tour de l'Europe. Enfin, en collaboration
avec des conférenciers de talent : Camille Mauclair, Léo Claretie, E.

Ansermet, G. Jean-Aubry, L. de Flagny, Ami Chantre, etc., elle a traité
une quantité de sujets intéressants.

Accueillie avec empressement dans tous les milieux d'art et très
fêtée pour son beau talent, Mlle Hélène-M. Luquiens est sans contredit
une personnalité très en vue.1

Th. Spohn.

1 D'après un article du ,« Monde musical » (15 mai 1910).

La musique à l'Etranger

ALLEMAGNE
8 Janvier.

11 faut laisser à M. Emile Gutmann qu'il est le plus entreprenant et le plus
avisé des directeurs d'agences musicales ; il y met un point d'honneur qui dénote
plus encore que l'homme d'affaires entendu, un goût réel pour la musique et un
intérêt constamment en éveil ; aussi a-t-il pris, en quelques années, une place
prépondérante dans le mouvement des concerts de toute l'Allemagne du Sud. Et ce

388


	Nos artistes: avec un portrait hors texte : Hélène-M. Luquiens

